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Les bandes fleuries 

 

Raisonnons nos actions sur le Biotope afin d’agir sur la régulation des bioagresseurs. 

La régulation de nombreux insectes ravageurs de la vigne fait face à des limites techniques, 

du fait de la réduction des produits phytosanitaires et de l’accroissement des résistances. 

La gestion des populations d’insectes ravageurs doit pouvoir être appréhendée autrement 

que par une lutte chimique, en renforçant les processus de régulation naturelle par le 

développement de la biodiversité. 

La biodiversité est stimulée par la présence de plantes à pollen et nectar, mais aussi par 

la présence de végétaux plus neutres. Les plantes mellifères seront réservées aux cultures 

ne recevant pas d’insecticides afin de préserver les pollinisateurs.  

La mise en place de bandes enherbées, pour leur attractivité, pourraient donc constituer 

un levier permettant de fournir des ressources abondantes en auxiliaires de la vigne. Mais 

le choix d’un grand nombre d’espèces sera plus efficace car l’hétérogénéité garantie une 

fonctionnalité mieux répartie dans le temps. Elles fourniront ainsi une ressource pour une 

diversité d’insecte participant à la régulation des ravageurs à l’échelle pluriannuelle. 

L’intérêt des bandes enherbées s’articule autour de deux axes : 

Premier axe, le développement d’un habitat attractif permettant l’implantation et le 

développement d’une grande diversité faunistique. Dans ce cas l’ambition est de constituer 

une colonie de ravageurs et d’auxiliaires équilibrée et stable dans le temps.  

Deuxième axe, la conservation d’un habitat accueillant et durable pour les insectes 

polyphages. S’ils se développent sur la flore au sol, ils ne sont pas sur la vigne. On connait 

les phénomènes de migrations des insectes lors de la destruction des couverts. En effet les 

insectes fuient lorsqu’on détruit leur habitat. Ce phénomène est bien connu des maraîchers 

en période de moissons. A cette époque, ces producteurs voient affluer dans leurs serres 

une population de Thrips qui ne viendraient pas s’il n’y avait pas la destruction des 

graminées lors des moissons. 
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Cette compréhension d’un mécanisme simple, laisse entrevoir un mode de régulation qui 

promet d’être efficace, à moindre coût financier, mais aussi écologique. En effet les 

observations sur le terrain mettent en évidence, que les dégâts de thrips sont inexistants 

sur les parcelles de vignes, dont les enherbements ne sont pas broyés. 

 

  

Amblyseius cucumeris : un redoutable prédateur de Thrips (crédit photo : www.icmag.com) 

 


